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Le dqrhier numéro du Boit Comibat est eoiàsacré tout e *ntier ài
un deùÈième étude des oeuvres de M. Fréchette. La polémique
ést plus anim éequè jamais, comme on peut eËi juger paria cità-
tion suivanité

c <Ces vers rappellent ce que le grand romancier français, Paul
* Féval, écrivait en 1880, en parlant de Fréchette qu'il accusait

de singer Vco uo
£-Il -r a autant de différence nte 1PaUteur des Fleurs Boréales,

etlFauteur des Coztemplaions .quýil y en a entre 1'incLndie d'une
boite! d'allumettes -et celui des Tuilere.i

Dus péché et des différentes espàces'de péëh&ý

Si- nous, doutons., nous devons avoir .q.ueque bonne raisonde
douter, c'est-à-dire, de croire que l'acte, que nogs- allons.faire est
défendu..ou ne l'est pas. En conséquience, lors-quç nous avons,
un doute raisonnable, nous, devons nous renseignerp auprès de
ceux qui peuvent nous éclairer sur la rnatière, àafin de pouvoir
egir sans danger de pécher. C'esLt -intention qui rend l'acte
couýpable ou non. Ainsi, supposons qu'une personne prenpe utn
vendredi pour un jeudi et mange de la viande ce jour-là, cette,
personneenaura4t.pas copwmîs un péché réel, parcequ'il M'y aS

p ýs4.,péché à inangeî de la viane un jed rinie llé.
aurait comdmis ce que nous app élons un péché mnatériel,; c'est-
4-dire que son action aurait été un péché, si elle avrait réelle-
iment su ce qu'elle faisa.it. D'un autre côté, si -cette personne,
pensant que c'était «Un vendredi lorsque c'était réellement un
je1.idi, a mange de la viende, sachant que c'était dé.fenldu, cette-;
-personne aurait commis un péché mortel,. parceque c'était son
intention d'agir ainsi. Par conséquent si nous ignorons qu'une
*cbose-est-un péché au moment où nous la faisons, elle ne sera
pas un-péché pour nlous et ne pourra pas l'êfre enuît.~
ce serait un péché de faire la même 'chose, après avoir connu
ou appris quelle était, mauvaise. De même, toute chose que
pous faisons dans là. croyance qu'elle est mauvaise-ou coupable,

'st rééllernent pour nous, quoiqu'elle -ne: le. soit pas pour ceux
qui connaissent mieux. De plus', c'est un péché,, dans bien des

a, ejuger quge d"autres font mal, parcequ'ils- peuvent ignorer
que ce quils font est criminel. Il vaudrait mieux, en, pareil cas,
iêls instruire que les blàumeÉ. Ce que n-ous à#vons -de mieul à.
faire, en conséquence, c'est de bien connaître toutes eiosd


